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LA PEINTURE ., . 

1 Baron-Renouard el l'arl classique :de delDaill~ 
par R.AVIT 

SI Ce 11 est pa" pour demain, ce \ ... Dimanche d'été ".l~ eonstruc~ion, 
sera po!~r a,près-demain, Quel- le rll thme, la solidtté du «' Tnom­

ques jeunes peintres, de l'école t'fan- phe ~e Flore » par exemple, 
çaise contemporaine, dignes de leurs Latssan't, à ,chacun l,e ,oin de ren­
alnés de l'école de Pari8, qui firent contrer ou tl veut sa dtHecta"tion, 
la révolution au cours du p1'emier 
qua.rt de ce "Mele, sont bel et bien 
en mesure d'~tre considé,'és com­
me des clas.tiques. d 1'1118 ou mo!tl8 
longue échéa11ce, 

Cette 1euna équipe a (!f.o~ré l'im­
vre8,IÎonnisme le fauvisme, le C1t­
blsflle et accomplit patiemment, n~é­
thodiqliemelTt, un retour aux sour­
ces en retenant précieusement les 
leçons des écoles en ., ism,es » , Ba.­
Ton.-Renouard f1ppart.ient cl cetta 
phalange fervente sur laquell.e les 
mil.!eux ar~js t:i.qltes 011t les UeH~ 
fixés. comme. ell est 11llSri 1'n autre 
jeune q1~e 110U$ avons 'l)U ~galeme'tt 
à ta, oaleri~ Lllote at/x Cllt~8 (le 
BeTtll0mm4! Saint-And1'é, HinrichsC'fl 
et François Bé'l'aud. On se sOlwien­
ara de C/Htrlot e1t ja1SU'rtt 11in imé­
vltabLe 1'approchement, ce ql~i si­
g,nifie parellM dans les oreche1'ches 
plus que 'l'essemblanoe, car ces pein­
t-res ont une forte persowllulité qui 
lèwr i,~terdit d'imiter. 

le partai t aboutissement parait ~~ re 1 lité de ce jeu ci artifice' de grl4 
.. te Petit Trianon ..... clO1~t t'orç/.on" /{ l'lor,és. 
nanCemen,t éclai.re stflguuerem€'l!.t \ 1'1 f f+1Ld. r aft parla'r cl" m4!Uer . de 
U11I! jus,te conception de la peNPec- ce magnifique petlltre, de sa t.ec~m. 
tive. de tot~tes les perwecHves. <[Île réfiéc1Jie, de ses modtdat-t01Ul 

L'acqlLis 1{7~ 1ll!IL clispD.1'ltte, Mtive­
ment desord01l.n4!. du fntwfsme, à11 
clLblsme et lIQt\L1'all ment de C4!­
r anne, on le reconnaît chez Bal'01l­
Re:llouard, mafs on lut trou"e aus$1 
une /lutTe Ilsoen,dll1'lce chez les 
I1rands ctas8iql.le~ de la Renaisslm ­
ce 11'an!)aise, Le l"mp8 des rél!olu-
1i<mt/afres est ,passé, on 1'evient au 
soùet mMeu1' de C4!zanne, faire 
" qUèl<:/ue c110$e de soUde C01n.mc 
t'Mt des musée ". d:e même ql~ est 
d~as8é t'engoueJ/teltt potW ta 1'0-
chadli aUX ob;ect~fl/ trop limités. Le 
,,"I,"t-re /lui Rst 1.Ienu cl no"s est. 
eertes, un e~'é'mll, mats trop in­
teUiaent pOUr 14issar Qlisser ,q/t ,.ai­
son jus u'/; l absH'l'dit4! de t'nbstrClc­
tion pure: d'esprit tTOP ' français. 
trop ca,.tésien POU1' s.'aba'lld!J1me'r d 
IlttstilllQt. of' Le r.ŒUl" et ~'esprlt ", 
comme le (Ut Andr~ Lhotll, d. ch.aC1Ln 
Ba .juste lla"ff. ' 

• Dlmanohe d'été ", une composition purement claQlque, 

Dire dë cette peintu.re qu'eHe e,~t 
un heure!!!!: retour atLX sources du 
iJ)lus pur (l'I· t cloSllirrue n'est ~'l/.l1e­
ment ",t paradDxe, C011}me ceHe d<!~ 
grands ,'ella.i ssants. e/.le s'appu.uie 
slir l'!1nmuable .. règte d'or b. sur 
la, me$l~re lattnl;!, C'est une peintu'I'e 
TataOl1n~e. orflanl.s~e cOmme du 
PottSln, et celut qui cO'll.,n{/it un peu 
les 'Iltvstères du N ,'ombre d'or ,., 
retr01tve tout naturellement ,dans le 

l'ex-position de Baron-Renouard nou" Nous arrivons au portrait avec i héritées san! doute de Cém1tn'. 
semble parfaitement représentée «la Femme espagnole », d laquelle , mais autrement exploitées. 
par quatre toiles tvpiques, particu- 8'ajout~ p,eut-Mre un indéniable·pi- I Un <;Imateur de ilJatn l1tre dign4l (ie 
lièl'ement ~ lisibles M, ment htteraire , ' ce nom II-(! saurait (11;oit G'exêlis, 

Nous terminons pa?' la grande ! $'Il ne renda it 'I)lstl4l d Bf1ron-Re· 
cotnposHiol~ .. ' Dillll'h,che d'été », où ; 110uard ct 111 galerie Lhote, jltaqtt'au 
Le pehltre s'est exprimé complète- 13 jUHlet. Qui. a ra C1,rlo3lté de savoil" 
ment et 'volont"i rement. C'est td 1 dallS Quelle v ole $1erwage la jeune 
q,eH faut étudier la savante com- peintm'e tranr;alse trouvera Id une 
position et l'extraordinaire 8ubti- réponse. 

Commençons par une 'l\atU1'B 
morte. Une peintre se juge tou­
jours sur les natures mortes. 011 
voudra bien reconnaître que la 
« Nature morte au vin. » est un 
modèle du genre pour ce qu'elle 
Sltooère tant dans sa composition 
que dans SOit harmonie, 

A1Ianço'ls da.ns la 'hiérarChie des 
genres et passons (l'U paysaoe dont 
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de Professionnelle 

Rochelle 

( aCllue !ne • 
.• l~indron (Jacqll mel , Manchon 
(Michèle ,~ Marchand (Rose-Marie) , 
Martin (Jeanne), Méchain ' (Mauri. 
cette) Merceroll (Sylvette), MiChè. 
le (pierrette). Neveu (NJcole)J Pe· 
ter (Jacqueline), Poinsteau (J..,Uia· 
ne), Poupin <Matie-Tllérèse), Pro­
ton (Sylvette), Rayton (Monique) , 
Slgoigne <Marie-Thérèse); Tard3 
(Jeanoe). 

Epreuves écrites le mercredi 20 
juin, à 7 h. 30, école Amo8-Barbo~ 
37, rue du Oollège. 

TAILLEUR 

Alvez de Souu (Nicole), Charles 
(Monique), Charruyer (Josette), 
Esteffe (Marie-Josette) Jouineau 
(Raymonde). Laumont lClauclette), 
Le Moigne (Colette), Le Vot (Ni· 
cole), Mw:tin (Françoise), Meunier 
(Françoise), Rapidy (Colette). Ra. 
varlt (Roberte), Sergent (Gisèle). 

LJNGERIE 
B r 0 eh 0 n (Françoise), Hibry 

(Christiane). La Pavee (Danielle), 
Valin (Janine). 

Epreuves écrite. le mercredi 20 
juin, à 7 h. 30, école Amol-Barbot. 
37, rue du Collège. 

Résultats des brevets 
professionnels 1956 

CENTRE DE LA ROCHELLE 
Sont admis définitivement : 

MENUISIER 
Bonnin (Jean-Claude). 

, ' AJUSTEUR 
Bacon (Jean). Boutet (André), 

Filliatreau (Roland), Lenoir (Ra. 
land). 

« Le Petit Trianon ., exemple partait de paysage oompost. 
(Clichés c Sud-Ouest •• ) 

XIXVe FOIRE DE BORDEAUX' 
A travers les stands 
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